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LE CHÂTEAU DE DRACULA 

 
 
 
Les loups avaient disparu. Tout était si 
étrange, si effrayant qu’une terreur s’empara 
de moi au point de m’interdire la moindre 
parole, le moindre mouvement. Nous avions 
repris notre route, dans une obscurité opaque – 
les nuages qui roulaient dans le ciel avaient 
complètement étouffé la lune. Le voyage me 
paraissait à présent ne jamais devoir se 
terminer. Nous montions et descendions, mais, 
à l’allure générale, je pouvais conclure qu’en 
fin de compte nous gagnions de l’altitude. 
Enfin, le cocher fit entrer l’attelage dans la 
cour intérieure d’un vaste château en ruine. 
Aucun rayon de lumière ne tombait des 
fenêtres ; les créneaux endommagés se 
profilaient, comme des dents, dans le ciel où 
brillait à nouveau la lune. 


